
La parabole de l'habit de noces 
(Matth. 22, 1-14) nous donne un 
enseignement de la plus grande im-
portance. Le mariage represente l ' u -
nion de la divinite avec l'humanite; 
l'habit de noces denote le caractere 
que doivent revetir tous ceux qui 
seront dignes de prendre part a ces 
noces. 

Dans cette parabole est figuree l ' i n -
vitation evangelique, sa rejection 
par le peuple juif et la vocation 
adressee aux gentils. Elle montre 
qu'une preparation est necessaire de 
la part de ceux qui assistent ä la 
noce. Ceux qui negligent cette pre­
paration sont jetes dehors. 
L'invitation aux noces avait ete faite 
par les disciples du Christ. Notre 
Seigneur avait envoye d'abord les 
douze, puis les soixante-dix, avec la 
proclamation de la proximite du 
Royaume de Dieu et l ' invitation ä se 
repentir et ä croire ä la bonne nou-
velle. Mais on ne prit pas garde ä 
ces exhortations. Ceux qui avaient 
ete invites aux noces ne repondirent 
pas ä l ' invitation. Les serviteurs fu ­
rent envoyes une seconde fois avec 
ce message: "Voic i , j 'ai prepare mon 
festin; mes boeufs et mes betes gras-
ses sont tues, tout est pret, venez 
aux noces." C'estle message qui fut 
porte au peuple juif apres le cruci-
fiement du Seigneur; mais la nation 
qui se donnait pour le peuple parti-
culier de Dieu rejeta l'Evangile qui 
lui etait apporte avec la puissance 
du Saint-Esprit. Plusieurs le rejete-

rent avec le plus profond mepris. 
D'autres furent tellement exasperes 
par l'offre du salut, l'offre du pardon 
de l'offense dont ils s'etaient rendus 
coupables en rejetant le Seigneur de 
gloire, qu'ils se tournerent contre 
les porteurs du message. I I y eut une 
grande persecution. Bon nombre 
d'hommes et de femmes furent jetes 
en prison, et quelques-uns des mes-
sagers du Seigneur, comme Etienne 
et lacques, furent mis ä mort. 
C'est ainsi que les Juifs mirent le 
sceau ä leur rejection de la miseri-
corde divine. Les consequences en 
furent indiquees par le Christ dans 
notre parabole. Le roi envoya 'ses 
troupes, f i t perir ces meurtriers et 
brüla leur ville ' . 

Le jugement prononce fondit sur les 
Juifs lors de la destruction de Jeru­
salem et de la dispersion de la na­
t ion. 
La troisieme invitation au festin re­
presente la proclamation de l'Evan­
gile cfaez les gentils. Le roi d i t : Xes 
noces sont pretes, mais les convies 
n'en etaient pas dignes. AUez donc 
dans les carfefours et appelez aux 
noces tous ceux que vous trouverez.' 
Les serviteurs du roi qui alierent 
dans les carrefours 'rassemblerent 
tous ceux qu'ils trouverent, me-
diants et bons'. C'etait une societe 
tres melangee. I I y en avait qui ne se 
souciaient pas plus de celui qui don­
nait le festin que ceux qui avaient 
refuse son invitation. Les Premiers 
invites ne pensaient pas pouvoir sa-

crifier le moindre avantage mondain 
pour repondre ä l ' invitation du roi. 
Quant ä ceux qui repondirent ä l ' in ­
vitation, i l se trouvait parmi eux des 
gens qui ne pensaient pas ä autre 
diose qu'ä leur profit personnel. Iis 
venaient pour participer aux mets 
de la table royale, mais ils ne desi-
raient nullement honorer le roi . 
Quand le roi vint pour voir ceux qui 
etaient a table, le caractere de dia-
cun fut mis en evidence. Un habit de 
noces avait ete donne ä diaque i n -
vite. Cet habit etait un cadeau du 
roi. En le portant, les convives mon-
traient du respect pour l'organisa-
teur de la fete. Mais Tun des convi­
ves portait ses habits ordinaires. I I 
avait refuse de faire les preparatifs 
exiges par le roi . I I n'avait pas dai-
gne revetir l 'habit qui lui avait ete 
procure ä grands frais. I I temoignai 
ainsi de son mepris pour le Seigneur. 
Le roi lui demanda: 'Mon ami, com-
ment es-tu entre ici sans avoir un 
habit de noces?' I I garda le silence. 
I I se sentait condamne par sa propre 
conscience. Le roi dit alors: 'Liez-Iui 
les pieds et les mains, et jetez-le 
dans les tenebres du dehors, oü i l y 
aura des pleurs et des grincements 
de dents!* 

L'examen des convives represente 
une Oeuvre de jugement. Les convi­
ves du festin evangelique sont ceux 
qui professent servir Dieu, ceux dont 
le nom est ecrit dans le livre de vie. 
Mais tous ceux qui se reclament du 
nom de Christ ne sont pas ses vrais 
disciples. I I faut, avant la distribu 
tion des recompenses finales, qu'il 
ait ete decide quels sont ceux qui 
auront part ä l'heritage des justes. 
I I faut que cette decision ait ete prise 
avant le retour du Seigneur sur les 
nuees du ciel; car, quand i l viendra, 
'sa retribution sera avec lui , pour 
rendre ä diacun selon ce que sera 
son Oeuvre'. Avant sa venue, la na-
ture de l'oeuvre de diacun aura donc 
ete determinee, et diacun des disci­
ples du Christ recevra une recom-
pense qui aura ses Oeuvres pouf 
base. C'est pendant que les hom-
mes vivent et agissent encore sur la 
terre que le jugement s'instruit dans 
le cicL La vie de tous ceux qui ont 
fait profession d'etre ses disciples 
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passera en revue devant Dieu. Tous 
sont examines ä la lumiere de ce qui 
est inscrit dans les livres du ciel, et 
la destinee de diacun est irrevoca-
blement fixee selon ses oeuvres. 
L'habit de noces de la parabole re­
presente le caractere pur et sans 
tadie des veritables disciples. II 'a 
ete donne' ä l'Eglise 'de se revetir 
d'un f in l in , eclatant, pur/ 'sans 
tadie ni ride, ni rien de semblable.' 
Le fin lin,.disent les Ecritures, 'est 
la justification des saints'. C'est la 
justice du Christ, son caractere irre-
prodiable, qui est communiqu^ par 
la foi ä tous ceux qui le recoivent 
comme leur Sauveur personnel. 
La robe blandie de l'innocence etait 
Celle que portaient nos premiers pa-
rents quand Dieu les placa dans leur 
Saint Eden. Iis se conformaient par-
aitement ä la volonte de Dieu. Ton­

te la puissance de leur affection se 
portait sur leur Pere Celeste. Une 
lumiere ^clatante et douce, la l u ­
miere de Dieu, entourait le saint 
couple. Cette robe de lumiere etait 
un Symbole de leurs vetements spi-
rituels d'innocence Celeste. S'ils e-
taient restes fideles, jamais eile ne 
les aurait quittes. 

Mais par le pedie, ils se trouverent 
separes de Dieu, et la lumiere qui 
les avait enveloppes s'evanouit. Nus 
et couverts de ]ionte, ils tentcrent 
de remplacer le vetement Celeste par 
des feuilles de figuier qu'ils cousi-
rent ensemble pour cacher leur nu-
dite. 
C'est lä ce que les transgresseurs de 
la loi de Dieu ont toujours fait de-
puis la chute de nos premiers pa-
rents. Iis ont cousu des feuilles de 
figuier pour cacher la nudite resul-
tant de leurs peches. Iis se sont af-
fubles de vetements de leur propre 
invention; ils ont tente de couvrir 
leurs transgressions par leurs bonnes 
Oeuvres en vue de se rendre agrea-
bles devant Dieu. 

Mais ils ne reussiront jamais dans 
cette entreprise. L'homme ne pourra 
jamais remplacer la robe perdue de 
son innocence. Ceux qui s'assieront 
avec le Christ et ses anges au ban-
quet des noces de l'Agneau ne por-
teront ni les vetements de feuilles 
de figuier, ni ceux de la mondanite. 

Seuls les vetements que le Seigneur 
nous a prepares pourront nous ren­
dre acceptables aux yeux de Dieu. 
Ce vetement, tisse sur les metiers 
du cieL n'a pas dans son tissu un seul 
f i l de la sagesse humaine. Cette ro­
be de la justice divine, Christ la 
donnera ä toute äme croyante et re-
pentante. 'Je te conseille, dit-iL d'a-
dieter de moi . . . des - vetements 
blancs, afin que tu sois vetu et que 
la honte de ta nudite ne paraisse 
pas.' 

Le coeur de celui qui se soumet au 
Christ s'unit ä son coeur, sa volonte 
se perd dans la sienne, son esprit s'i-
dentifie avec celui du Christ, ses 
pensees sont captives de sa volonte; 
i l Vit de sa vie. Voilä ce que c'est 
que d'etre revetu du vetement de 
sa justice. Quand le Seigneur con-
sidere celui qui se trouve dans ce 
cas, i l ne voit pas le vetement de 
feuilles de figuier, ni la nudite et la 
difformite du pedie, mais la robe de 
sa justice, qui est l'obeissance par-
faite ä la loi de l'Eternel. 
C'est le roi lui-meme qui fait l'ins-
pection de ses hotcs. I I n'y a que 
ceux qui se sont conformes ä ses d i -
rections, qui ont revetu l'habit de 
noces, qui trouvent gräce ä ses yeux, 
I I en est de meme des hotes du fes­
t in evangelique. Tous seront appe-
les ä subir le regard scrutateur du 
grand Roi, et ceux-lä seulement se­
ront agrees qui auront revetu la robe 
de la justice du Christ. 
Pratiquer la justice, c'est faire ce 
qui est juste, et c'est par ses oeuvres 
que chacun sera juge. Ce sont nos 
actes qui mettent en evidence notre 
caractere. Ce sont les oeuvres qui 
denotent si la foi est veritable ou 
non. 

I I ne suffit pas de croire que le 
Christ n'est pas un imposteur, et que 
la religion de la Bible n'est pas un 
tissu de fahles habilement con^ues. 
On peut croire que le nom de Jesus 
est le seul nom qui ait ete donne 
parmi les hommes par lequel i l soit 
possible de parvenir au salut, et 
neanmoins ne pas le prendre comme 
son Sauveur personnel, II ne suffit 
pas de croire la theorie de la verite. 
I I ne suffit pas de faire profession de 
croire en Jesus et de faire inscrire 

son nom sur le registre de l'Eglise. 
'Celui qui garde ses commandements 
demeure en Dieu, et Dieu en l u i ; 
et nous connaissons qu'il demeure 
en nous par l'Esprit qu'il nous a don­
ne.' Si nous gardons ses commande­
ments, par lä nous savons que nous 
l'avons connu.' C'est lä la pierre de 
toudie de la conversion. Quelle que 
soit notre profession de piete, eile 
ne sous servira de rien, ä moins que 
le Christ ne se manifeste en nous par 
des actes de justice. 
C'est dans le coeur que la verite doit 
prendre racine. I I faut qu'elle dirige 
le coeur et regle les affections. I I 
faut que la vie entiere soit la mani-
festation de la Parole divine. H faut 
que chaque iota, chaque trait de let-
tre de la Parole de Dieu entre dans ia 
vie de chaque jour. 
Quiconque est rendu participant de 
la nature divine se conforme ä la 
grande regle de la justice: la sainte 
lo i de Dieu. Elle est la regle dont 
Dieu se sert pour mesurer les actions 
des hommes. Elle sera la pierre de 
toudie du caractere au jour du j u ­
gement. 

I I ne manque pas de personnes pour 
soutenir que la lo i fut abrogee par 
la mort du Christ; mais ce faisant, 
elles s'inscrivent en faux contre Ic 
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Christ lui-meme qui d i t : ,Ne croyez 
pas que je sois venu pour abolir la , 
loi ou les prophetes . . . Tant que le 
ciel et la terre ne passeront point, 
i l ne disparaitra pas de la loi un seul 
iota ou un seul trait de lettre. 'C'est 
pour faire la propitiätion pour les 
transgressions de la lo i dont l 'hom­
me s'etait rendu coupable que le 
Christ a donne sa vie. Si la lo i avait 
pu etre diangee ou abrogee, le Christ 
n'aurait pas eu besoin de mourir. Par 
sa vie terrestre, i l a donne sa vie en 
sacrifice, non pour abolir la loi de 
Dieu, non pour abaisser I'ideal de la 
saintete, mais pour maintenir la jus­
tice, pour mettre en evidence Fim-
mutabilite de la loi , pour l'etablir 
eternellement. 

L'homme qui s'est rendu au banquet 
sans avoir revetu l'habit de noces 
represente hon nombre de nos con-
temporains. Iis professent le christia-
nisme et se reclament des benedic-
tions et des Privileges de l'Evangile; 
et pourtant, ils n'eprouvent aucun 
besoin de transformer leur caractere. 
Iis ne se sont jamais veritablement 
repentis de leurs peches. 
Iis n'eprouvent pas le besoin. du 
Christ en n'ont par consequent 
pas foi en l u i . Iis n'ont pas vaincu 
leurs tendances au mal, hereditaires 
ou cultivees. Et pourtant, ils se croi-
ent assez bons par eux-memes, et ils 
se reposent sur leurs merites au lieu 

de se reposer sur le Christ. Auditeurs 
de la Parole, ils se rendent au ban­
quet, mais ils ne se couvrent pas de 
la robe de la justice de Jesus-Christ. 
Dans la parabole, lorsque le roi de­
manda ä celui qui etait entre au ban­
quet sans avoir revetu l'habit de no­
ces: 'Comment es-tu entre ici sans 
avoir un habit de noces?' cet homme 
garda le silence. 11 en sera de meme 
au jugement du grand jour. On peut 
maintenant excuser ses defauts, mais 
en ce jour, on sera sans excuse. 
Combien insensee paraitra la con-
duite du grand nombre ä la lumiere 
de Leternite! La vie leur paraitra 
teile qu'elle aura ete. Les plaisirs, les 
richesses et les honneurs du monde 
ne leur paraitront plus alors sous un 
jour tellement desirable. On verra 
alors que la justice dont on fait si 
peu de cas actuellement etait seule 
desirable. On verra qu'on a forme 
son caractere en se laissant seduire 
par Satan. Les vetements que l'on a 
choisis sont des gäges de soumission 
au Premier grand apostat. I I n'y aura 
pas un second temps de gräce en vue 
de se preparer pour l'eternite. C'est 
dans cette vie qu'il faut revetir la 
robe de la justice du Christ. L'occa-
sion actuelle est la seule que nous 
ayons pour fonner des caracteres qui 
nous rendront propres en vue des 
demeures que le Christ est alle pre­
parer pour ceux qui gardent ses 
commandements. 

Tiens ferme ce que tu as, 
afin que per sonne ne prenne 

ta couronne. 
Apocal. 3, 11 

L A V A L E U R D E S E P R E U V E S 

Dieu se sert des eprcuves de ia vie pour faire disparaitre les impuretes et les asperites de 
notre caractere. Tailler, cqaarrir, ciseler et polir, cela ne va pas sans souffrances: i ! est dur 
de passer sous la meule. Mais c'est ainsi que la pierre est preparee pour la placc qu'elle doit 
occuper dans le temple Celeste. Ce n'est pas ä un matericl inutile que le Maitte consacre 
des soins aussi attentifs. Seules les pierres precieuses qui lui appartiennent sottt polies comme 
pour figuter dans un palais. — 

Pourquoi la 

et les sacrifices 
etaient - ils n 
necessaires o 

La loi ccremonieile (qui est souvent confon-

due avec la l o i morale des dix commande­

ments de Dieu) fut donnee par Jesus-Christ. 

Apres meme qu'elle eut cesse d'etre obser-

vee, I'apörre Paul en presentait aux Juifs la 

vraie position et la valeur, montrant sa 

place dans le plan de la redemption, et ses 

rapports avec l'oeuvre du Christ; et le grand 

apötre prononce cette lo i giorieuse et d i -

gne de son divin Auteur. Le solennel service 

du sanctuaire symbolisait les grandes ver i -

tes qui devaient etre revelees ä travers 

generations successives, Le nuage d'encens 

qui montait avec les prieres d'lsrael repre-

sentait Ia justice de Christ qui peut seule 

rendre agreable ä Dieu la priere du pecheur; 

la victime sanglante de l'autel des sacrificf:s 

rendait temoignage au Redempteur ä venir; 

tandis que dans le lieu tres saint bt i l la i t le 

signe visible de Ia presence divine. Voilä 

comment, ä travers tant de tenebres et 

d'apostasie, Ia fo i demeura vive dans les 

coeurs jusqu'ä ce que vint I'avenement du 

Messie promis. 

A l'Israel d'autrefois, Dieu avait donne sa 

Lo i (les dix commandements), mais le peuple 

ne voulut pas obeir. Alors i ! leur donna des 

ceremonies et des ordonnances afin que 

dans l'accomplissement de ces rites ils puis-

sent se souvenir de Dieu. Iis etaient si en-f 

clins ä l'oublier, l u i et sa lo i , qu' i l fut ne­

cessaire de maintenir leur esprit en eveil 

pour qu'ils comprissent l 'obligation d'obeir 

ä leur createur et de l'honorer. S'ils avaient 

ete obeissants et s'ils avaient aime les com­

mandements de Dieu, la multitude des or­

donnances et des ceremonies n'aurait pas 

ete eägee. 

Attitüde des premiers direticns devant la 

loi cercmonielle. 

Les convertis venus du Juda'isme n'etaient 

generakment pas portes ä avancer aussi 

rapidement que la Providence divine ne 

l ' indiquait . I I fut bientöt evident, en tenant 

compte des resultats des travaux des apötres 

parmi les paiens, que les convertis de la 

gentilite, seraient beaucoup plus nombreux 

que ceux qui viendraient du judaisme. Les 
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